N° LXXXIV. 


GAZETTE = VARSOVIE 


DU SAMEDI 20. OCTOBRE. 


De Madrid le 18. Septembre. 
aa 
jj 


7 


11. de ce mois le 
nouveau Roi a été 
proclamé Roi des 
Efpagnes & des In- 
des. Entre deux & 
trois heures apres 
midi, le Comte œ’ 
Altamira Alferez 

v Major & Gouver- 
neur perpétuel de cette Capitale,, partit 
de fa Maifon, accompagné d’un nom- 
breux Cortège, & fuivi dune Livrée 
riche & nombreufe, & vint à la Maifon 
de Ville, où fe trouva le Corregidor D. 
Juan Francifco de Luxan y Arce. Les 
quatre Rois d'Armes» couverts de leurs 
Cotrts, &’en Habits de Cérémonie» pri- 
rent leurs poftes. Cette magnifique Ca- 
valcade fe mit en marche pour le Palais 
de Buen Retiros, précédée de Timbales 
& de Trompettes. Etant arrivée fur la 
grande Place, elle fe rangea devant la 
Balcon où étoient la Reine Mere & l’In- 
fant Dom Louis. Un Roï-d’Armes fit 


faire filence; & le Comte d’Al/amira 
prononça à haute voix les paroles de la 
première Proclamation. ‘Le Peuple ré- 
pondit par des acclamations. Le Comte 
d’'Altamira avec le même Cortège fut ré- 
p$ter la même Cérémonie dans la Place 
Mayor de Madrid, devant le Monaftère 
de las Defcalzas Reales,& devant la Mai- 
fon de Ville. Chacun des 4. Roïs-d’Ar- 
mes’ y fit les fonétions: après quoi on 
jetta au Peuple une grande quantité de 
pièces d’or & d'argent, & l’Etendart fut 
placé. Le Comte d'Altamira retourna à 
fonPalais dans le même ordre qu’il en 
étoit parti,, Pendant la nuit il y eut de 
grands feux d’Artifice , principalement 
dans la Place-du Buen Retiros & devant 
la Maion de Ville. Le:2. le TeDeum 
fut chanté dans la Chapelle Royale de 
St. Jérôme, en prefence de Sa Majefté 
la Reine Régente, & de l’Infant Dom 


Louis, qui admirent enfuite les Grands, 


& la Nobleffe, à leur baifer la main. Les 
Confeils & les Tribunaux dela Cour 
eurent le 13, le même honneur:la Reine 


hanté" mangé 


Régente ayant ordonné les vacations 
pour ces 3. jours. Il ya eu courfe de 
taureaux dans la Place de la Porte dAl- 
cala.On fe Livre à la joie,& aux plus flat- 
teufes efpérances fur le nouveau régne. 

Fin de Edit du Roi Très Chrétien. 

VIII. Permettons aux Fermiers ou 
Préposés à la perception desdits droits, 
en cas de fufpicion fur la déclaration de la 
véritable valeur des étoffes étrangeres, 
de les prendre en les payant fur le pied 
de la valeur declarée. 

IX.'Voulons qu’à commencer du 1. 
OËtobre prochain, au lieu & place des 
droits,qui fe perçoivent aftuellement fur 
la marque de lor & de l'argent, il foit 
payé; favoir cinq Livres douze Sols par 
marc d'argent, & huit Livres huit Sols 
par once d’or, avec les quatre Sols pour 
Livre en fus dudit droit. Sera le vingtié- 
me, dont jouit l'Hôpital Général perçû 
fur le pied du nouveau droit, lequel droit 
fera reftitué en entier, ainfi que la moi- 
tič du vingtiéme, à la fortie: des ouvra- 
ges d’orfeverie pour les Pays étrangers; 
à la charge d’être marqués d’un poinçon 
de fortie, qui fera deftiné à cet effet, & 
de rapporter l’acquit à caution valable- 
ment déchargé, 

X. Voulons qu’à commencer du r. 
Oftobre prochain, il foit perçû, à nôtre 
profit, quatre nouveaux Sols pour Livre 
en fus de tous les autres droits de nos 
Fermes, taxes & impofitions, qui ont 
lieu dans notre Royaume fur tous les 
objets’ de confommation, nommement 
fur les oftrois de Villes tant ceux, qui 
fe perçoivent au profit des Villes, Bourgs 
& Communautés, excepté fur les droits, 
taxes & impofitions dejà afsûjettis par le 
prefent Edit aux quatre Sols pour Livre. 
Aura lieu feulement la ditte impoñtion 
des quatre Sols pour Livre,ainfi que cel- 
les, enoncées aux Articles III., IV.» 
V.» VI. &IX, , pendant la durée de ia 


guerre, & dix ans après la ceffation des 
hoftilitésen Europe. 

XI. Bxemtons de la ditte impoñition 
des quatre Sols pour Livre les grandes & 
petites Gabelles & le Tabac; Nous ré- 
fervant détendre ultérieurement la ditte 
exemtion à ceux des objets fur lefquels 
la ditte impoñtion feroit trop onereufe 
aux Peuples ou préjudiciable au Com- 
merce. 

XIL. Sera prélevé fur le produit des 
ottrois accordés aux Villes, Bourgs & 
Communautés de quoi acquitter leurs 
engagemens pour le rembourfement des 
Capitaux & le payement des arrérages 
des emprunts, qu’ils peuvent avoir faits, 
conformement aux ftipulations des dits 
engagemens, ainfi que pour fatisfaire 
aux charges indifpenfables des dites Vil- 
les; Bourgs & Communautés... Cefféront 
en conséquence,à commencer du ri, Jan- 
vier prochain jufqu’à la fin de l’annéé.du 
rétabliffement dela Paix, tous ouvrages 
commencés pour raifon d'ornement, & 
d'embelliflement, dont nous jugerons, 
que la fufpenfion peut avoir lieu, & doit 
fa dépenfe fe prenoit fur le produit des 
dits Oftrois» pour être, ce qui reftera 
du dit produit, après l’acquittement des 
engagemens. charges &dépenfes necef: 
faires porté en notre Tréfor Roïal, & ce 
jufqu’à la fin de l’annéedu rétabliffement 
de la Paix, que les dittes Villes, Bourgs 
& Communautés rentreront en la pleine 
jouiffance du produit des dits Oétrois. 

XIII., Voulons, que le produit de la 
fubventionformée des differents Articles 
compris dans le préfent Edit, pour le 
tems, Qu'ils doivent durer, foit employé 
au foutien de la guerre & à l’acquit- 
tement des chârges,qu’elle aura occafion- 
nées, & dont l'Etat fe trouvera redevable 
au rétabliffement de la Paix. Ordonnons 
en conséquence, qu'à la ceffation des 
hoftilités en Zurope, le dit produit foit 


versé dans la Caife des Amortiffements, 
pour être employé conformement aux 
difpofitions du préfent Article. Si Don- 
nons en Mandement, &c. ; 

De Londres le 25, Septembre. 

Il arrive ici de fréquens Couriers ve- 
nant de PArmée du Roi de Prafe & de 
celle du Prince Ferdinand, Les mauvais 
fuccès qwa eu depuis quelque tems Sa 
Majefté Pruffienne loin de rallentir le 
zèle de la Nation pour cePrince,femblent 
au contraire l’animer d’avantage en [a fa- 
veur.On prétend qu’il eft déjà décidé que 
dans Jle prochaine Affemblée du Parle- 
ment qui fe raffemblera cette année plus- 
tôt qu’à l'ordinaire, il s’agira d’une nou- 
velle canvention avec ce Monarque, au 
moyen de laquelle on lui fournira un 
nouveau fubfide d’un million de Livres 
Sterling & des Troupes jufqu’à concur- 
rence de 20. mille hommes,pour le met- 
tre én état d'agir avec d'autant plus d’ef- 
ficacité. 

De la Hate le 1. Oftobre. 

Le Général-Major York, Env. Extra- 
ordinaire de la Grande-Brelagne, pré- 
fenta le 28. du mois dernier le Mémoire 
fuivant à l’Affemblée des Etats- Généraux. 

Hauts © Puillans Seigneurs. 

Le Roi mon Maître m’a ordonné ex- 
preffénnent, de porter à la connoiffance 
de V.H.P.lesiavis réiterés,que SaMajefté 
a reçus d’un Commerce de contrebande, 
qui fe fait par quelques Négocians, do- 
«miciliés dans ces Provinces, en faveur de 
la, France. 

Ce Commerce confifte en Canons & 
Munitions de guerre, qui fe tranfportent 
fur des Vaifleaux Ho/landois, de la Mer 
Baltique en Hollande; & S.M. a trop de 
confiañce dans l’amitié de la République, 
pour douter un inftant, que V. H. P. n 
empêchent que fes Enñemisne foient aidés 
par vgs Sujets, encore moins, qu’ils ne 
faflent des Arfenaux dans vos Villes: Un 


,bord,combien une pareille 


pareil Commerce répugne aux liaifons, 
qui doivent fubfifter, felon les Traités, 
entre le Roi & V. H. P. d’un côté, & à 
toute idée de Neutralité,formelle ou ta- 
cite, de l’autre: Vos Hautes-Pu fances 
font inftruites,non féulement par la voix 
publique & par les préparatifs imménfes 
qui fe font fur les Côtes de l’Océan,mais 
d’une manière authentique, par l’Ambaf- 
fadeur de France, qui refide auprès d’El- 
les que l’intention de fa Cour eft de faire 
une invafion dans les Royaumes de Sa 
Majefté; Et V. H.P. fentiront fort biéns 
qu’un pareil aveu autorise le Roi à pren- 
dre fes mefures de tous côtés pour {a sû- 
reté; Et que la demande, que j’ai Phon- 
neur de Leur faire aujourd’hui eft. fort 
au deffus de ce que S. M. eft en droit de 
réclamer, en pareille conjonéture, en 
vertu des Traités. 

La vigilance des Efcadres Anglorfes em- 
pêche les Munitions de guerre d’être 
tranfportées ouvertement dans les Ports 
de France, & met cette Puiffance dans 
la nécefitè de chercher des moïens plus 
cachés de fe les procuref;ce qu’Elle efpère 
de faire fous les noms empruntés des Par- 
ticuliers, en les faifant pañler par les: 
Eaux intérieures de ce Paÿys-@i, & pat les 
Places- Hollandoifés jufqu'à Dunkerque 
& ailleurs, 

Vos. Hautes-Puiflances (entiront d’a- 
conduite eft 
puifibleau Roi, Etje ne doute point, 
qu’Elles ne le rafsürent là deffus, & n’y 
mettent ordre ans delai.’ 

L'attention récente, que $. M. adon- 
née aux Répréfentations de V.H.P.con- 
tre les excès des Armateurs Anglóiss en 
bornant par un AËte de Parlement leurs 
courfes, & leurs vifites, donne au Roi un 
droit bien fondé à une réciprocité parfaite 

Les Villes commerçantes de vos Pro- 
vinces en reflentent le bon effet; & la li- 
berté de Navigation dont vos Sujets jou- 
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iffent,au milieu des troubles qui agi- 
tent l Europe, a augmenté leur Commer- 
ce de beaucoup au delà de „ce qu'il á été 
depuis plufieurs années. Une telle preu- 
ve folide d'amitié & demodération de 
la part du Roi doit trouver quelque re: 
tour; du moins ne doit-il pas être permis 
aux Négocians, qui ont été fi promts à 
fe plaindre de l'Angleterre, de tomber 
dans des excès, -qui auroient pu juftifier 
l'examen le plus rigoureux de leur con- 
duite: Auffi 5. M: n’a aucun doute, que 
V.H.P, n’y portent toute l'attention 
poñlible. 

Qu'il me foit permis, Hauts © Puif- 
fans Seigneurs de rappeller à votre fou: 
venir, que, dans le cours de la préfente 
Guerre,le Roi s’eft quelque fois addrefsé, 
par mon Miniftère & à Vos Hautes Puif- 
sances, & à leurs Miniftres, au fujet des 
tranf{ports, qui fe faifoient pour le fer- 
vice de la France, par les Fortereffes de 
la République, pour envahir fes Etats; 
Et, fi S. M. a pafsé fous filence un grand 
nombre de ces complaifances pour fesEn- 
nemis, Elle n’y a pas été moins fenfible; 
Mais Ellea mieux aimé fouffrir Elle- 
même, que d'augmenter les embarras de 
fes Voifins, ou d'étendre le feu de la 
Guerre. 


Dans plus d’une occafiqn, la Cour de 
Vienne même s’eft emploïée auprès de 
Vos Hautes Puifancéss' & s’eft fervie de 
{on nom, pour faite paffer les Munitions 
de guerre & dg bouche, pour les Trou- 
pes Françoises} fous le malque du Traité 
de Barriere, qw’Elle n’obferve plus, & 
après avoir mis la France en poffeffion 
des Ports d’Offende & de Nieuport en 
contravention manifefte de ce Traité; & 
fans aucun égard pour les droits, que V. 
H. P. &le Roi mon Maître ont acquis 
dans ce même Traité, au prix de leurs 
tréfors, & du fang de leurs Sujets. 1l eft 
notoire, que çe Traité n’a jamais été fait 


pour fervir la France contre la Grande- 
Bretagne. 

Le Sous-figné fe flatte, que l'équité 
de Vos Hautes Puiflances, & le cas qu’ 
Elles foût del’amitié du Roi mon Maî- 
tre,les mettront bientôt en état de tran: 
quilifer S$. M. par les fages melures, qu’ 
Elles prendront, que rien ne fe fera par 
Pappât d’un gain particulier, qui puiffe 
porter préjudice à la Cause du Roi, & 
aux Traités qui fubfftent entre $. M. & 
Elles. 

„Fait à la Haye le 28. Sept: 1759. 
Du Quartier- Général de PArmée Ruf 
fienne à Groff-Often /e 70. Oftobre. 

Le 7. au foir après notre arrivée en 
ce Camp, Mr.de Laudohn, dont le Corps 
à fes ordres étoit campé à notre Flanc 
droit proché de Rützen ayant la Bartfth 
en front, donna avis, que Ennemi jet- 
toit un pont fur POder à Köben, & qu’ 
il étoit déjà pafsé quelque Cavallerie. 

Le 8. ie pont fe trouvant achevé I’ 
Ennemi fit paffer l’Oder à une partie de 
fon Armée, & enlevas à Herrnftadt un 
Pofte Autrichien d’un Lieutenant, & de 
20. hommes; mais en revanche Mr. le 
Général Bethlehem delogea l’Ennemi de 
Lübchens où il s’étoit pofté, [ni tua 
quelque monde, & fit 12. Prifonniers. 

Le g. notre Armée eut féjour, & cel- 
le des Praffiens ayant palsé P Oders ap- 
puya fa Gauche {ur Lubchen,& fa Droite 
fur Leudfchitx, après la retraite des 
Poftes avancés du Général Bethlehem, . 
Vèrs midi Mr. de Laudohn delogea un 
Pofte ennemi de Herrnftadt & lerem- 
plaça par des Troupes J. & R. 

Le 10. on reçut avis que PEnnemi 
ayant marché, avoit appuyé fa Gauche 
far la forêt de Niederköben & fa Droite 
fur Húnnerns mais que fes Poftes avan- 
cés étoient placés à Dafan & Herrn- 
fadt. Mr. le Général de Kleit doit 
être refté avec un Corps de Troupes à 
Lübchen pour couvrir le pont de Köben. 
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Suite du JOURNAL de PArmée I. & R. depuis le 1. jusqu'au 4. Ottobre, 
f Du Quartier- Général à Lomatich. 


avoient établies. 


M, le Maréchal fut donc inftruit devant lé jour qu’ils avoient décampé 
péndant la nuit, & que les Généraux Comte Emeric Efferbazy & de Brentano 
les pourfuivoient "dans leur retraite. On leur a fait à cette occafion ṣo. à 60. 
Prifonniers, & le nombre de leurs Deferteurs, qui a augmenté ce jour-là de beau- 
coup, a rendu leur perte affez confidéräble. 

L’on fut encore informé, que lës Praffens campoient à S/reblas/ce qui dé- 
termina M# le Marchal à porter. en avant le lendemain l’Armée qu'il comman- 
de, elle eut donc ordre de fe tenir prête à marcher. 

En conféquence elle fe mit en mouvement le z., marcha en 7. Colonnes & 
vint occuper le Camp qui avoit été marqué à Rotfchenberg s où le Quartier-Gé- 
néral fut établi. 

On y apprit par le Lieutenant-Général Baron de Beck, qu'il s’étoit porté la 
veille de Nieder- Görlacksheim à Dier- Hennersdorff, & que les Ennemis n’avoient 
actuellement à Hirfchberg qu’une Garnifon Compolée de quelques Grenadiers, 
d'un franc Bataillon & de quelques Efcadrons de Houffars, le tout aux ordres 
du Colonel de Noble. M. de Beck mandat en même-tems qu’un Détachement 
afez confidérable d'Infanterie & de Houfars tiré de cette Garnilon avoit mar- 
ché la fur-vaillé jusqu'aux environs de Sphj/er prenant le chemin qui conduit 
de Hirfchberg à Greiffenberg, dans le deffein d'enlever une de nos Patrouilles, fur 
quoi M. Magyari, Major au Régiment de Bethlem Houflars, avoit détaché de 
Greiffenberg à Sphiler un Capitaine & quelques Houffars, pour fouteniricette Pa- 
trouille, & avoit lui mème pris pofte avec 4o. Chevaux fur une hauteur à por- 
tée de Lichenthall, Nos Houffzrs en vinrent aux mains avec le Détachement 


6 ntm 


Ve 


ennemi & montrerent la plus grande valeur , ils tuerent aux Pruffiens beaucoup 
de monde; leur prirent 10. Houffars &,10. chevaux du Régiment de #Werner 
4. hommes de franc Bataillon de le Noble & mirent le refte en fuite, n'ayant 
perdu de leur côté qu’un Caporal, un Houffar & 6. chevaux bleffés. 

L'Armée fe remit en mouvement leg. & marchaien 7. Colonnes à Lomatfth, 
tandis que le Général de Haddick fe porta derriere Refa , d’où il manda que les 
Ennemis étoient encore à Srebla ayant leurs Poftes avancés fur la hauteur de 
Grüba, Le Général de Brentano tâcha cependant d'occuper cette hauteur, l’on 
fe cannona de part & d'autre à ce fujet; mais les Ennemis "ayant fait avancer 
leur Cavallerie avec quelques mille hommes d'Infanterie & plufieurs pièces de 
Canonÿ pour s’y foutenir, M. de Brentano. s'approcha plus près de Riefa , & fe 
porta en avant de cet endroit. 


Suite du même JOURNAL depuis le 4. jusqu’au 8. OËtobre, 


Du Quartier- Général à Hoff. 


> Armée marcha le 4 du Camp de Lomatfch & fe porta dans les environs de 

_« Riefa, où lé Général de Haddick , qui maintenant eft rentié en ligne; étoit 

la veille. Le Quartier-Général fut établi à Heyde; mais M. le Marèchal n’y arriva 

que l’après-midi affez tard, parcequ’il voulut auparavant examiner notre pofition, 

& reconnoître celle des Ennemis. S. B.-reçut enfuite les complimens de tous les 

Officiers Généraux à l’occafñion de la fête des, François , dont Sa Majefté l'Em= 
pereur porte le nom: 

Sur le foir le Lieutenant-Général Baron de Beck manda qu’il avoit marché 
hier 3. dans les environs de Zittau & pris pofte à Hartan; qu’il y avoit à Labn 
deux Régimens ennemis , qui y étoient nouvellement venus de. Landshut par 
Hirfchherg,& qu’une Patrouille, compofée d'environ 200.Houffars de Wernersayant 
pañé la Queifs à Holz- Kirchens avoit pénétré par Heydersdorff & Linda jusqu’à 
Gorlitxheim, d'où cependant elle s’étoit retirée fans s'arrêter, pour retourner par 
Marck-Lifla à Greiffenberg. 

L'Armée féjourna le 5. avec ordre cependant de fe teni 
marcher; il ne fe pafa d’ailleurs rien d'important, & l’on apprit feulement que 
le Prince Henri avoit pafé l’Elbe Mercredi 3. de ce mois près de Torgau, & 

il s’étoit joint hier aux Généraux de Finck & de Wunfébe 

Le 6, PArmée I. & R. fe remit en marche, &alla camper entre Oféhatx 
& Weyde à une lieuë à peu près des Ennemis. M, le Marechal parcourut a che- 
val notre Camp & reconnut du plus près, qu’il fut posfible, celui des Ennemis : de 
forte qu'il n’arriva encore que fort tard au Quartier Général de Hoff. ; 

Aujourd’hui 7. S-E. a fait encore de très grand matın une nouvelle reconnoif- 
fance & n’eft revenuë au Quartier-Général que vèrs les 3. heures apres midi. 

Les Ennemis campent toûjours à strebla; ils ont fimplement fait quelques 
petits changemens occafionnés par notre mouvement , & ils continuënt au refte 
de fe retrancher dans ieur Camp. 


r toûjours prête à 


